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SAUMUR, 6 MAI 

La question des Octrois 
La Chambre a voté avant-hier au pied-levé 

une loi qui autorise les communes à suppri-
mer les oclrois et à les remplacer, en tout ou 
en partie, par des taxes directes. Mais, dans 
chaque cas, l'approbation législative sera né-

cessaire. 
On voit que la Chambre n'a en somme volé 

qu'un principe, sans se préoccuper de l'appli-
calion pratique. 

Le but des auteurs de la proposition et de 
la majorité est d'ailleurs visible. Ce n'est pas 
autre cluse qu'un tremplin électoral imaginé 
en vue le- prochaines élections. 

Ils pourront se vanter d'avoir voté la sup-
pression îles octrois, et ils l'auront fait sans se 
compromettre. 

INFORMATIONS 

A LA CHAMBRE 

La question de M. de Mahy sur Madagascar 
et l'Egypte viendra lun li devant la Chambre, 
si M. Develle peut répondre à celte date. 

FRANCE ET RUSSIE 

Son Altesse le grand duc Wladimir est arrivé 
hier soir à i'aris. 

NOUVELLE DIPLOMATIQUE 

Le Président de la Répubique a reçu M. 
Gèofgevjjchj ministre de Serbie, qui a notifié 
au chef de l'État la majorité du roi Alexanlre 
et a présenté ses nouvelles lettres de créance. 

UN BANQUET 

Le ministre du commerce assistera demain 
soir, au Grand-Hôtel, au banquet de l'Associa-
l'on smicalé des employés des postes et télé-
graphes. 

Lu RENOUVELLEMENT PARTIEL 

La Commission conclut à l'adoption du re-
nouvellement par moitié lous les trois ans. Le 
mandat de la Chambre sera donc élevé de 
l'aire à six ans. 

Le gouvernement n'a pas encore étudié la 
question en conseil des ministres et n'a pris 
aucune décision. 

U RÉFORME DES BOISSONS 

La sons-conimision des finances a décidé le 
raa|ntien au taux existant du droit de circula-
tlon; le droit de circulation sur la vendange Jl
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LA PARTICIPATION AUX BÉNÉFICES 

Voici les conclusions de la Commission : 
L'Etat devra organiser la participation aux 

bénéfices dans ses établissements où ce sera 
possible. Il devra se réserver la faculté de 
l'introduire dans le cahier des charges des 
concessionnaires de mines et de chemins de 
fer, el de rendre obligatoire la participation à 
partir d'un bénéfice déterminé. 

LES ÉTRANGERS 

Le ministre des affaires étrangères est hos-
tile à cette mesure. Il affirme qu'elle, n'existe 
ei aucun pays el pourrait susciter des em-
barras 'liplomaliques. 

Il estime qu'il suffit de donner force de loi 
au décret de 1888 qui astreint les étrangers à 
faire une déclaration d'établissement et de sé-
jour dans chaque maiiie. j'es infractions à ces 
di-posit uns tombe aient al >rs sous le coup de 
la loi et des peines qu'elle édicté. 

L'AMBASSADE DE LONDRES 

Le gouvernement ne s'occupera pas avant 
quelques jours du successeur de M W.idington. 
On p::rle du prince d'Areinberg, mais La nou-
velle semble hasardée. 

Le Daily Chronicle et tous les journaux an-
glais pleurent sur le dépari de M. Waddington. 

L'AFFAIRE BAUDIN 

Le député Baudin s'est rendu au bureau de 
M. Dresch. commissaire de police, et a déclaré 
qu'il ne répondrait que devant le juge d'ins-
truction. 

M. niirnay, son collègue, a au contraire fait 
un récit très détaillé en ce qui le concerne. 

Le rapport du commissaire, concluant à fin 
de procé Ilira, a été transmis au parquet avec la 
remarquequ atrcuiiè autorisation de la Chambre 
n'est nécessaire pour commencer l'informa-
tion. 

iJi'l ,!•;!(! 
L AFFAIRE DES TRANSPORTS MILITAIRES 

Nous avons, il y a quelque temps, parlé de 
l'affaire des transports militaires portée par 
les Compagnies de chemins de fer contre le 
Conseil d'Etat. 

Le conscil d'Etat, jugeant au c>ritent;eux, a 
eu à se prononcer hier sur le pourvoi des 
Compagnies: 

Il a décidé qu'il senit sursis jusqu'à ce 
qu'il ait été statué au fond sur les requêtes des 
d fférentes Compagnies intéressées à l'exécu-
tion de la contrainte décernée contre elles. 

M»' DE ÇABRIÈRES 

. Beaucoup d électeurs catholiques, qui se-
ront certainement parmi les électeurs sénato-
riaux, veulent porter M*r de Çabrières, l'emi-
nent évêque île Montpellier, pour remplacer au 
Sénat M. l'amiral du Fiélay. 

Mgr Freppel désirait beaucoup voir un mem-
bre de l'épiscop il au Sénat et désignait pour 
ce poste de combat Mgr de Çabrières. Nous es-
pérons que les électeurs sé latoriaux du Finis-
tère rempliront ce vœu de leur ancien et illus-
tre député. 

LA MUNICIPALITÉ MARSEILLAISE 

Jeudi, h séance du Conseil municipal' a dû 
être levée, les conseillers qui avaient protesté 
contre le refus de la participation de la muni 

'cipalilé à la réception du général Uoddi s'élaut 

abstenus de venir ; la scission est complète et 
les travaux du Conseil se trouvent forcément 
interrompus. 

Les amis de la municipalité ont fait une ova-
tion à l'adjoint Cadenat qui revenait de ç.hez je 
juge rf instruction où il avait été appelé relati-
vement aux troubles du Ier mai. Ses trois col-
lègues el lui ont déclaré qu'ils n'avaient pris 
part aux manifestations que pour éviter un 
conflit entre les troupes el la foule. Les dépo-
sitions de la police établissent au .contraire 
leur pari active aux événements. 

LES TROUBLES DE MARSEILLE 

On a a moncé que le minisire de l'intérieur 
avait tran>formé en révocation des adjoints de 
Marseille. < 

Une action judiciaire étant engagée, le gou-
vernement doit en attendre l'i.-.-ue. 

LE CONGRES OUVRIER CATHOLIQUE DE 

RHMS 

Le 20 courant, doit se tenir à Reims un 
congrès ouvrier catholique. C'est la première 
fois qu'une assemb'ée de ce genre esl organi-
sée dans ce pays el la presse religieuse atta-
che une grande importance à celle innovation 
comme arme de combat relativement à la 
question sociale. 

LES CRÈVES 

A Roubaix, omsignale une légère détente. 
A Bordeaux, 100 ouvriers ont encore repris 

le travail ce matin. 

■ LA QUESTION DE SIVM 

Notre consul général à Bangkok a signalé 
l'intervention directe du gouvernement ai glais 
dans nos différends avec le Siam. M Pavie 
estime que seule une action énergique peut 
avoir raison de ces menées. Tandis que ces in-
trigues se continuent à la cour de Siam, l'œu-
vre d'occupation par la France de la rive 
gauche du Mékong ,se poursuit! Les postes, 
autrefois occupés par les Siamois, sont repris 
par nos troupes. 

ALSACE-LORRAINE 

Cent soixante-un jeunes gens, nés en 1872, 
dans l'arrond ssemenl, de Mulhouse, sont cités 
devant le tribunal correctionnel pour avoir 
quitté le pays suis autorisation el ne pas s'être 
présentés à la c mscriplion. 

yuisfti 
EN ANGLETERRE 

La Chambre des communes a voté avant-
hier en seconde lecture, par 279 voix Contre 
201, le bill réduisant la journée de travail à 
huit heures pour les mineurs. 

A BERLIN 

On parle dans cercles diplomatiques de 
pourpar'ers engagés par l'ambas-ad 'tir do 
France avec le baron .Marschall. secrétaire à 
l'Office impérial des affaires étrangères en vue 
de l'incorporation dans la sphère d'influence 
française de certains territoires'1 limitrophes de 
la colonie allemande de Camersuri. 

Il résulte du pointage fait par'le bureau du 
Reich.-tag qu'il manque 33 voix pour l'adop-
tion de la loi militaire. 

A SAINT-I'ÉTF.RSBOURC 

A l'occasion du 10e anniversaire du couron-
nement du Tsar, .|ui aura \%\\ le 27 mai, M. 

de Giers sera élevé à -la' digu té dj comte :de' 
J l'empire russe. 

LA CIVILISATION ANGLAISE EN EGYPTE 

Des agents de police avaient été convaincus 
d'avoir torturé des prisonniers. Le fait a été 
reconnu exact par la cour d'Alexandrie, mais 
les coupables ont échappé à la répressi >n, smis 
prétexte qu'on les enverrait à un conseil de 
discipline. Voilà les bienfaits de l uccupalion 
anglaise. 

BULLETIN FINANCIER 
PaWs, le 5 mai 1F93. 

La légère réaction qui se produit est attri-
buée à la faiblesse du marché de Vienne et aux 
nombreuses faillites qui ont été déclarées hier 
à New-York et qui compliquent la silualioQ 
monétaire aux Etats-Unis; Le 3 0/0 levient à 
97.02. Le 4 1/2 ferme à 106.20. 

L'Itihen, aprè- avoir débute à 93, descend 
à H2.9D Ou ne croit pas que M. Gi di.tli puisse 
arriver à équilibrer son budget, le Parlement 
semblant résolu à repous-er toutes ses combi-
n lisons. L'Extérieure s'améliore un peu à 
65 1/16. Le Portugais fléchit encore à 23.20. 

Sur les sociétés le crédit, il n'y a pas de 
variations de cours à relever. La Banque de 
France fait 3.895. 

Le Crédit Foncier est à 961. Avec un divi-
dende de 50 fr. il rapporte un peu plus de 
5 0 0 ; c'est là un laux de capitalisation exces-
sif pour une valeur de cet or ire. 

Le Crédit Lyonnais s'avance à 765. Le Comp-
toir National d'Escompte est recherché à 504 
au comptant. La Société Générale se maintient 
à 470.50. 

En prévision du coupon échéant le 10 mai, 
les obbgalions des Immeubles de France sont 
d-mandées à 390 les 3 0/0 et à 475 les 4 0 0. 

Les bourses n nivelles que nous avons don-
nées hier de l'émission des obligations du 
Cliemin de fer de Valence et du Nord de l'Es-
pagne se confirment! La Bmque H -y m an 
chargée de la soiiM-ription sur noire place a 
reçu luer el aujouid hui de nombreuses de-
mandes. 

L'obligation des Chemins Economiques se 
négocie à 425. 

CH. HF.YMAN el C°. 
10, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

Chronique Locale 
ET T3E L'OUEST 

BOL™ MÉTÉOROLOGIQUE DU 6 NU 
Observations de M. D.VVY, opticien 

Pluce de la Bilunge, "25, Saumur. 
Heures. Iiaroiuèire. Thermomètre. 

Hier soir, à 5 h 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 760 m/m 

Hausse 1 m/m 

+ 13" 
+ 13o 
+ 24» 

Baisse [I y II 

Température minima de la nuit -f- 8° 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M»r Mathieu 
avait proposé, comme vicaires généraux, MM. 
Chesneau et l'essàfd. qui administraient le 
diocèse depuis de longues années. Le gouver-
nement n'a pas ratifié ce choix. A nouveau, M«r 

Mathieu présenta M. Greffier et M. Baudriller. 
Ces deux derniers ont été acceptés par le Pré-

sident de la République qui a signé leur nomi-
nation le 20 avril. 

M. Greffier est déjà installé dans se. nouvel-
les fonctions et loge à l'évèché. 

M. Baudriller, retenu à Saumur par la ré-
ception de M«r Mathieu et la préparation de la 
ronlirmniinu, entrera en fonctions immédiate-

ment après lu fôte de l'Ascension. 



Le départ de M. Baudriller sera ressenti 
douloureusement par ses paroissiens qui 
avaient pour lui une profonde estime et les 
plus vives sympathies. M. Baudriller ne s'éloi-
gne pas non plus de nous sans un grand ser-
rement de cœur, et nous cmyons savoir que 
loin de désirer le poste élevé que vient de lui 
confier M*r Mathieu, il a fait tout ce qui dépen-
dait de lui pour rester à Saint-Pierre où son 
infatigable activité trouvait sans cesse des mi-
sères à soulager, des malheureux à consoler. 

Cette nomination est la récompense due aux 
mérites de M. Baudriller, à son jugement d'une 
droiture incontestable, à son humilité, à sa 
grande conciliation. Plus que tout autre, la 
classe pauvre comprendra combien elle perd 
diiis son éloignement, car jamais un malheu-
reux ne s'est adressé en vain à sa charité. 

Mgr Mathieu arrivera â Saumur mardi soir 
vers 4 heures; le clergé de la ville lui sera 
présenté à Saint-Pierre. A 5 heures, il donnera 
la confirmation aux élèves de la Retraite, et 
logera dans les appartements qui lui sont ré-
sous dans ce pensionnat. 

Mercredi matin, Monseigneur donnera la 
confirmation à Saint-Pierre, à 8 heures. 

De 2 heures à 3 heures, il recevra à la cure 
de Saint-Pierre les autorités de la ville. 

Ensuite, Monseigneur visitera les divers éta-

blissements charitables de Saumur. 
Jeudi, à 9 heures, confirmation à l'Institu-

tion Saint-Louis. A 2 heures, même cérémonie 

à Nantilly. 
Monseigneur quittera Saumur vendredi ma-

tin pour se rendre à Courchamps. 

Itinéraire de» visites pastoral en a 
Saumur et aux environ» 

Nous rappelons les visites pastorales qui au-
ront lieu du 9 au 17 mai, à Saumur et dans 
les communes les plus proches. 

Mardi 9 mai. — Saint-Clétnent-des-Levées, 
Les Rosiers, Saint-Martin-de-!a-Place. 

Mercredi 10. — Saumur (Saint-Pierre), 
Saint-Nicolas, la Visitation. 

Jeudi 11. — Saumur (Nantilly), Bagneux, 
Distré, Saint-Florent, Varrains, Chacé, Verrie. 

Vendredi 12. — Courchamps, Cizay-Mont-
fort, Le Condray, Rou-Marson. 

Samedi 13. — Brézé, Epieds, Sainl-Cyr, 

Sant-Just. 
Dimanche 14. — Fontevrault, Montsoreau. 
Lundi 15. — Sovzay, Dampierre, Parnay, 

Turquant. 
Mardi 16. — Villebernier, Saint-Lambert-

des-Levées, Varennes, Vivy. 
Mercredi 17. — A lionnes, Brain-sur-Allon-

nes, La Breille, Neuiilé, Russé. 
Le nom en italique, après chaque date, indi-

que le lieu de la station épiscopale. Viennent 
ensuite les noms des paroisses qui doivent s'y 

réunir. 

Assemblée générale de» Molaire» de 
l'arrondissement de Saumur 

COMPOSITION DE LA CHAMBRE DE DISCIPLINE 

i-oua 1893-1894 

MM. 
Bourdais, notaire à Gennes, président. 
Tessier, notaire à Doué, syndic. 
Pasquier, Arsène, notaire à Montsoreau, 

rapporteur. 
Brac, notaire à Saumur, secrétaire. 
Banquier, E., notaire au Puy-Notre-Dame, 

trésorier. 
Guéret, notaire â Brain, et Degrez, notaire à 

Saint-Clément, membres. 

Bizarrerie» atmosphérique» 

Dans la semaine qui vient de s'écouler, on 
a vu le baromètre descendre, puis remonter, 
pour redescendre encore, et, enfin, se mettre 
au beau fixe et y rester ; on a vu uus:i le ciel 
se couvrir de nuages, clair-semés d'abord, très 
épais ensuite, pour disparaître bientôt. Enfin, 
jeudi, un cercle entourait le soleil, annonçant 
d'ordinaire la pluie à bref délai. Mais, hélas! 
tous ces indices restent lettre morte et la séche-
resse continue de plus belle. 

Ce matin, le froid a été très vif, répondant 
ainsi au brouillard du 6 mars : mais nous n'a-
vons pas entendu dire qu'il y ait eu de la 
gelée. Un vent d'est ne cesse de so.ifïler depuis 
trois jours avec une impétuosité qui finit par 
dessécher complètement ce que les rayons 
persistant» du soleil ont déjà si malheureuse-
ment compromis. 

Émoi de» moi» 
A son camarade Avril, Mai 
Disait d'un ton très animé : 
— Tu lis resplendir la nature 
Du premier jusqu'au dernier jour ; 
C'est trop tirer la couverture ! 

— Ma foi, lui répondit Avril, 
C'est vrai .. que te restera-t-il? 
Je l'ai chipé toutes tes gloires : 
Ton feuillage, tes nids, les fleurs ! 
Je compatis à tes douleurs .. 
Voyons parmi les accessoires!.. 

Ils allèrent au magasin. 
— Tiens ! dit Avril à son voisin, 
Que tes peines soient consolées ; 
Pour rendre, aux humains un bienfait, 
Prends ceci, dont Mars n'a rien fait... 
... 11 lui montra les giboulées. 

Mais, jusqu'ici, pas un nuage n'annonce la 
moindre giboulée. Deux ou trois jours de pluie 
feraient bien mieux noire affaire. 

Une descente précipitée 
Hier soir, vers huit heures, un élève de 

l'Ecole industrielle de Saumur est tombé, en 
voulant descendre la Demi-Lune du château, 
jusque dans le contrebas, à une dizaine de mé-

trés au-dessous. 
Ses camarades se portèrent à son secours 

et le trouvèrent étendu à terre. Il essayèrent 
de le relever, mais ils durent y renoncer, car 
on ne pouvait le toucher sans lui arracher 
des cris. Ils durent aller chercher une échelle 
et un matelas pour le transporter au collège 
d'où Ton envoya en toute hâte quérir un mé-

decin qui ne constata aucune fracture. Aujour-
d'hui lé blessé est sur pie I. 

Porte-monnaie perdu 
Il a été per lu, de la rue Verte à la Poste, un 

porte-monnaie contenant 50 fr. La personne 
qui l'aura lr. uvé est priée de le rapporter au 
bureau du journal. 

Voleurs pincé» 
Nous avons raconté, il y a quelque temps, 

les vols commis, pendant la nuit, chez plu-
sieurs commerçants de la rue de la Tonnelle. 

Tout dernièrement, nous parlions de deux 
cambrioleurs, arrêtés à Rennes, sur l'un des-
quels on avait trouvé un calepin relatant son 
passage dans plusieurs localités de la région 
et notamment à Saumur, du 12 au 13 avril, 
époque des vols susdits. 

Ces deux individus sont précisément les au-
tours de ces vols, les nommés Lambert et Lé-
lang; ce dernier, âgé île 24 ans, originaire de 
Tours, a été apprenti charcutier chez M. Bru-
net, un des prédécesseurs de M. Viedlevigne, 
et c'est lui qui, connaissant les êtres de la 
maison, a dirigé l'expédition. 

Un voleur de bicyclette 
Champion, que le tribunal correctionnel de 

Saumur condamnait il y a quelque temps à 
un an et un jour de prison, n'en était pas à 
son coup d'essai : il avouait bien quatre con-
damnations, mais il en oubliait une el il avait 
une bonne raison pour ne pas la nommer, car 
cette condamnation le faisait reléguer. 

En effet, Champion, ainsi que M. l'avocat 
général en a donné connaissance à ta Cour 
d'Angers, a été condamné â cinq mois de pri-
son pour vol par le tribunal correctionnel de 
Blois, sous le faux nom de Lebret. 

En raison de cette circonstance, Champion 
passera devant la Cour le 25 mai prochain où 
il sera jugé à nouveau. 

Champion, en plus de cela, passera prochai-
nement devant le tribunal correctionnel d'An-
gers, toujours sous l'inculpation de vol. 

Fête» a l.ongné 
On annonce pour demain dimanche, 7 mai, 

une brillante cavalcade à Longué. Le pro-
gramme des fêtes est très attrayant et celles-ci 
promettent d'être favorisées par un temps 

splendide. 
Une voiture publique partira de Saumur, 

café du Commerce, à 11 heures du malin 

L'Incendie d'Angers 

Nous pouvons citer aujourd'hui le nom de 
l'intéressante famille chez qui Mgr Mathieu a pu 
intervenir assez à temps pour sauver une 
vieille femme malade. 

Celle femme est la veuve Ferrand-Facon, 
âgée de 84 ans, qui souffre depuis quelques 
jours d'une fluxion de poitrine. 

Le voyage de M. Curnot 
Nous avons publié, hier, l'itinéraire du 

voyage que M. Carnot va faire en BreiS 
dans le courant du mois de juin. Il est proh h| 
que M. le Président de la République s'arr-
iéra à Angers pour gagner .Names qn)m\ 
première halte fixée dans son itinéraire 

Féte de bienfaisance 

Une réunion du Syndicat commercial 
industriel d'Angers a eu lieu avant-hier soi ' 
cafe Gasnault, sous la présidence de M ç,„-
ireau, dans le but d'organiser une $te i 
bienfaisance dont la date a é,é fixée àVi 
juin. 

Les membres de la commission d'organis 
tion ont été nommés dans cette rénuion 

Celle fête de bienfaisance comprendra un 
kermesse, des attractions diverses et une ffo 
de nuit dans le jardin du Mail. 

Un pendu 

Hier, à Angers, le nommé Jean-Baptiste. 
l'ierreGillet, âgé de 55 ans, cordonnier, fau. 
bourg Saint-Michel, a été trouvé pendu' der-
rière sa porte. 

On croit qu'il a agi sous l'influence de |'a|. 
cool, car il s'adomiaità la boisson. 

'que 

Le» grèves a Mantes 

Le mouvement de rentrée s'accentue ch 
jour. 

La grève peut être considérée comme terni, 
née dans toutes les maisons d'engrais : |a re-
prise du travail est à peu près générale dans 
les usines. 

Reprise complète dans les fabriques de con-
serves. 

Il ne reste plus à Nantes que sept à huit 
cents grévistes. 

Double »u cide A Bannes 

Jeudi on a trouvé noyés, dans la Vilaine, nn 
gendarme et une femme attachés ensemble 
avec des aiguilletles d'uniforme. 

Ce gendarme n'appartenait pas à la légion de 
Rennes; il devait être âgé de trente-cinq ans el 
la femme de vingt-cinq ans. 

Ce double suicide paraissait remonter à la 
veille. 

Le lendemain, on apprenait de Savigné-l'E-
vèque qu'un gendarme de celte brigade. M. 
Triel, et sa toute jeune femme, partis mardi, 
pour aller au Mans, venaient de se suicider à 
Rennes. 

Le mari n'avait pas 35 ans, sa femme eo " 
avait 23 à peine. 

On raconte tout bas que l'homme avait 
quelques délies, que son chef était parvenu à 
le savoir, qu'il avait, dans un rapport, signalé 
le lait à ses supérieurs et'que la crainte d'une 
punition grave aurait amené ce triste dénoue-
ment. 

Etat civil de la vtllj de Saumur 
Vil** »\<i;s 

Le 6 mai. — Jeanne-Juliette Druj.jn, rue 
d'Orléans. 

42 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

ï 801 
tu 

Par E. DE NOV1ANT. 

Le même soir, une voiture bien close et 
conduite au pas ramenait M1'0 «le Cresne à son 
domicile où Eugénie Regnaull l'attendait avec 

une bien légitime impatience. 
A la vue de si n amie pâle, défaite, n'en 

pouvant plus, à laquelle le cocher avait été 
obligé de donner le bras pour l'aider à monter 
dans sa chambrette, la jeune ouvrière ne put 
contenir son émotion et se jeta toute en pleurs 
dans les bras de sa Solange bien-aimée, la 
couvrant de ses plus chauds baisers et la 
tutoyant sans s'en douter. 

— Que t'est-il donc arrivé, ma chérie? 
demanda-t-elle, dès qu'elle put parler. Pauvre 
enfant I comme tu trembles ! Laisse, laisse-moi 
l'aire, je saurai bien te soigner. 

Et l'excellente créature déshabilla sa chère 
compagne, puis l'étendit dans son lit avec 
autant de soin qu'en prendrait ta meilleure des 
mères pour coucher son enfant malade. 

Dès qu'elle eut été mise au courant des 

événements dont M"e de Cresne avait failli être 

la victime : 
— Je me doutais bien, s'écria-t-elle, que 

nous n'en avions pas fini avec ce monstre de 
Duprez. Cet homme-là est capable de toutes 
les infamies. Il vous a volé votre fortune et 
rien ne lui coûtera, soyez en certaine, pour la 
conserver. C'est lui qui nous désignait l'autre 
jour, du doigt à (individu qui l'accompagnait. 
Salange, je ne vous quitte plus, je suis forte et 
je veux vous protéger contre lui. Dès demain, 
sans plus tarder, j'irai prévenir la police, je 

lui dirai... 
Un bon sommeil venait de clore les yeux de 

la résuscitée, et. quand le jour parut, elle était 
en grande partie remise de toutes ses émotions 

de la veille. 

Bien qu'intérieurement préoccupé du résul-
tat des promesses de Wagner, M. le vicomte 
Métafiot de Chabirol n'en continuait pas moins 
à mener la vie d'un parfait gentlemen, se levant 
tard, déjeunant au cabaret à la mode, se mon-
trant aux courses dans l'un ou l'autre de ses 
nombreux équipages, suivant l'heure, le temps 
et le lieu, ne manquant aucune des premières, 
ainsi qu'on a coutume de dire dans le monde 

des théâtres pour désigner les premières re-
présentations d'une œuvre importante ; papil-
lonnant dans les loges où l'un voulait bien le 
recevoir, puis soupant avec quelques drôles de 
son espèce avant de regagner son hôtel. 

L'opulent gentilhomme se souvenait de la 
plaisanterie continuelle que ne manquait jamais 
de lui adresser. quelques années auparavant, 
son cher ami Camille, toutes les fois qu'il le 
voyait: * A quand tin mariage? » et il était à 
l'aflùt d'une très jeune, très jolie et très riche, 
et surtout très riche héritière qui voulut bien 
consentir à soigner avec dévouement, pendant 
les années qui lui restaient encore à vivre, sa 
goutte de vieux gourmand et ses rhumatismes 
de vieux débauché. 

Son rêve était d'être plus riche que ne 
l'avait jamais été le comte de Cresne et d'avoir 
une femme qui lui fit plus d'honneur encore, 
si c'était possible, que la 'malheureuse Andrée 
n'en avait jamais l'ait à son mari. 

Alors il redressait sa taille un peu courbée, 
puis, se regardant avec complaisance dans le 
miroir de sa loge, il ébouriffait Isa barbe rous-
sàtre, élevait ses deux mains vers ses tempes 
comme pour lisser se- cheveux, mais, en réa-
lité, pour mettre en évideuce les boutons de 

ses manchettes dont les feux devaient, pensait-
il, allumer des incendies dans bien des cœurs, 
étirait coquettement la petite fleur qui ornait, 
une des boutonnières de son superbe habit 
noir et, ainsi préparé, s avançiit vers la rampe;, 
prenant une pose de conquérant et braquant 
effrontément sa mignonne duchesse sur la par-
tie féminine de l'élégante réunion. 

Ce Soir-là; aux Italiens, on chantait la Sémi-
ramide; l'ouverture avait été bissée et D tp ez, 
placé au premier rang, avait applaudi, du 
geste el de la voix, une musique à laquelle' 
ne comprenait rien et qui, partout ailleurs 
qu'au théâtre, l'eût endormi dès les premières 

mesures. 
Du geste, en fermant les yeux et agitant a 

peine les mains ; c était le bon ton ; de la voix 
par de légers bravi, à peine articulés; c était 
ainsi qu'il avait vu témoigner leur satisfaction 
aux amateurs de bonne musique, et puis, 
bravi ! bravi t avait un petit cachet italien qui 
ne devait pas mal faire près de ses charmanies 

voisines. 
M. le vicomte tenait à produire son effet; il 

le produisait, non pas précisément tel qu'' 
l'avait souhaité Ce fut sur la Maupiteux qu'. 
perchée au paradis, ne le quitta plus des yen* 



Le 5 mai. — Laurence-Marguerite Septier, 
I a[)i nie ilu Prejssoir-Saint-Antoirie. 

RECONSTITUTION 

Dis Vigocs dans les nlruires du Siiuraurois 

DEUXIÈME ARTICLE 

flous avons vu dans le premier article les 
différences d'appréciation de deux expérimen-
laieurs sérieux, quant à la façon de préjuger 
de la tenue des plants greffés d'après celle des 
phnts directs, c'est-à-dire des porte-greffes. 

Voici d'autres contradictions qui, cette fois, 
nous intéressent plus directement, puisqu'il 
.s'agit de terrains calcaires. 

M. Gaslel a ren lu compte, à la Société des 
Affriculleurs de France, d'expériences faites 
par la Société d'Agriculture de l'Aude, on a 
reconnu que les greffes sur Jacquez el Riparia 
je chlorosaient si la contenance en calcaire 
dépassait 17 à 18 0/0. Bien plus, dans des 
sols argileux et humides, alors même que la 
contenance en calcaire ne serait que de 13 0,0, 
la chlorose se manifeste. On a reconnu la 
nécessité de faire des analyses de 50 mètres 
en 50 mètres. 

Voici maintenant un autre expérimentateur, 
M Riballier, qui, dans des terrains ayant de 
30 à 40 centimètres de profondeur, conte-
nant 41 0/0 de calcaire, a mis îles Ri parias en 
1882 ; ils prospèrent à merveille! Seuls les 
Violas s'y chlorosent. 

Donc, ces expérimentateurs sérieux ne sont 
pas d'accord. La Société d'Agriculture de 
l'Aude condamne les Ripirias et les Jacquez 
pnur les terrains calcaires; M. Riballier s'en 
trouve bien. Pour les uns, il est indispensable 
d'examiner de 50 mètres en 50 mètres la 
teneur en calcaire, tant ce dernier est dange-
reux, et d'après M. Bethmont il serait indis-
pensable d'étudier sur les terrains calcaires, 
non seulement l'atlitude et l'adaptation du 
porte-greffes, mais encore celle du greffon. 

Que d'études à faire, surtout quand on 
songe que nous ne connaissons qu'imparfaite-
ment le porte-greffes auquel ni us devrons 
avoir recours dans le Saumurois 1 

Nos terrains calcaires ont beaucoup de res-
semblance avec ceux des Charentes, dans les-
quels expérimente M. Bethmont. 

Quels sonl les travaux exécutés par M. 
Bethmont î 

Le 18 janvier 1893, M. Bethmont rendait 
compte de ses essais de reconstitution en ter-
rains calcaires à La Grève (Charente-Infé-
rieure). Nous tirons de son mémoire les faits 
importants suivants : 

1° Il a essayé toutes les espèces américaines 
pures, el il reconnaît que les Berlandieri sont, 
de toutes les variétés américaines, celles qui 
s'adaptent le mieux aux sols très calcaires. 
Mais il ajoute qu'on a classé sons ce nom une 
série de plantes des [dus dissemblables, dont 

ilés qu'elle l'eut aperçu. 

Le séduisant gentilhomme la remarqna-t il? 
'I est permis d'en douter. Que pouvait-il y 
avoir «le commun entre lui et les gens du pa-
r:)di$ ? Est-ce qu'un grand seigneur de la terre 
poiivait avoir l'habitude de porter aussi haut 
ses regards? 

Dès que le rideau fut baissé, et que M. de 
Chabir. 1, comme disaient par abrévia ion ses 
a'rns, descendait les degrés du grand escalier. 
Ie lorgnon à l'œil et la bouche en cœur, il se 
sentit légèrement toucher sur le bras. 

Se retournant vivement, il se trouva en face 
(le M1" Céleste Maupiteux qui, de son plus sé-
fisant ivgard, lui faisait signe qu'elle avait à 
ju« parler. Désirant, sans doute, que le doute 
De Pût subsister : 

- J aurai, lui dit-elle, monsieur le vicomte, 
v,|us entretenir d un événement des plus in-

cessants. Votre Seigneurie daignera-t-elle 
me faire l'honneur de m'accorder quelques 
m°ments d'entretien? 

(A suivre.) 

beaucoup n'ont aucune valeur; certaines ce-
pendant sont très réfractaires à la chlorose et 
constituent de bon-- porte-greffes. 

Malheureusement, ces plants reprennent 
difficilement de bouline. Il existe des variétés 

à reprise facile, mais il convient d'attendre 
quelques années pour se prononcer sur leur 
valeur pratique el délin live. 

Il ne faut compter ni sur les Rupestris, ni 
sur les Riparias. 

2° M. Bethmont a essayé les Hybrides amé-
ricains naturels les plus connus, et il a ilû y 
renoncer en raison surtout de leur faible résis-
tance au phylloxéra. 

Les Viallas, les Solonis, bien que doués 
d'une résistr.uce plus élevée, succombent en 
terrains secs el pierreux, ou tout au moins 
faiblissent, après sept ou huit ans de greffage, 
sous l'influence du phylloxéra. 

Cependant quelques expérimentateurs pré-
tendent que les Ripariàj-Ruipestris r03 3306 et 
3300 de Couderc restent verts, greiïés cl ins 
les groies de la Charente. 11 en serait de 
mèmed.-s numéros 101, 108 à 75 de Millardet 
et de Grasset. Il en serait de morne, d'après 
M. Bethmont, du numéro 262 de Millardet, 
obtenu par un croisement de Rupestris el de 
Forlwoith Arizonica. 

3° M Bethmont étudie ensuite les Hybrides 
franco-américains. 

Il est indispensable d'abord, dit-il, de bien 
s'assurer de leur résistance au phylloxéra 
dans tous les terrains à complanter, et de 
vérifier souvent les racines. La résistance pa-
raît bonne au début, clU décline ensuite. Les 
échecs des York, des Jacquez, des Solonis le 
prouvent. 

On a prôné la rési lance, pour ne pas dire 
l'immunité phylloxêrique de ces derniers 
[liants; on a dû reeonn îire que celte immunité 
n'ex'slail pas, et que la résistance elle-même 
n'était bonne, surtout a/rès greffage, que dans 
certains terrains. Ces tentatives infructueuses 
ont ruiné bien des viticulteurs. 

D'ailleurs, dans les mauvais sols, le phyllo-
xéra ne déprécie la végétation qu'après 4 ou 
5 ans de plantation. 

Une expérience de 2 ou 3 ans ne paraît donc 
pas suffisante pour démont!er la résistance 
d'une vigne au phylloxéra. Cela doit rester 
dans la mémoire des inventeurs imp fiévreux 1 

La seconde qualité que doit posséder un 
porte greffes est l'adaptation aux terrains. 

Sous ce rapport, les franco-américains pré-
sentent une supériorité remarquable. Il n'y a 
rien d'étonnant puisqu'ils ont lu sang français 
dans les veines, mais il faudra constater leur 
résistance au phylloxéra dans des sols autres 

que ceux île M. Bethmont. A l'œuvre donc de 
ce côté également. 

M Bethmont cite de la collection Millardet 
et de Gras-et, el comme intéressant et à étu-
dier partout, les hybrides suivants : 

N° 27 Merlol xOxtrea. 
N° 26 MalbecxBerlandieri. 
N° 121 l'élite SyrahxRupestris. 
N° 129 Grand noir de la CalmettexCor-

difolia xRupestris de Giasset. 
N° 141 Alicante Bouschet x Riparia. 
N° 160 Gros Col mari x Rupestris. 
N" 165 Aramon xCordifoba bronzé. 

Mais M. Bethmont insisté sur les croise-
ments avec les Berlandieri, qui sont très 
réfractaires à la chlorose. Il croit que le salut 
est là. 

Tout en constatant que de la collection 
Couderc les numéios 1107, 3003, 1903, 2(501 
sont déjà morts, M. Belhmont engage forte-
ment les viticulteurs à employer le Gamay-
Couderc 3103. 

C'est un hybride de Colombeau xRupeslris-
Martin. 

Le Colombeau est un cépage rie la Provence. 
Le Pineau de la Loire se greffe très bien 

sur le Gamay-Couderc, donnant des soudures 
comp étés et parfaites. 

Tous ces faits sont intéressants à connaître.. 
Nous les résumons. 

La résistance d'un plant, d'un hybride quel-
conque au phvlloxéra, ne peut s'apprécier 
qu'après 3 ou 4 ans d'études ; les hybrides-

franco-américains ne font pas exception à celte 
règle; ils ont comme avantage cepen lant de 

s'adapter facilement à nos terrains. 
Il est indispensable que chacun procède à 

des essais particuliers, fasse analyser la te-
neur en calcaire de son sol, et s'acharne à 
étudier le Berlandieri, qui paraît le plant le 
plus convenable pour les terrains calcaires. 

Le Gamay-Couderc est à essayer dans ces 

mêmes terrains. 
Qu'e-l-ce que le Berlandieri? Pourquoi les 

terrains calcaires provoquent-ils la chlorose? 

C'est ce que nous verrons dans un troisième 
article. G. DE CAPOL. 

I 

Le « Tap'oca Bits » a une finesse de goût et 
une saveur particulière qui l'ont fait adopter par 
tous les tîourm. ts. Le plus recherché est le N° l2 
qui se vend en sacs de papier vert. 

Beaucoup de personnes qui toussent se fi-
gurent avoir quelque ch 'Se à la poitrine. Il 
n'en est souvent rien, fort heureusement, et 
cela lient à un effet nerveux. On s en debar-
las-e en prenant chaque jour une cuillerée à 
cale de Tisane llussolin. On en trouve dans 
t uiles les pharmacies au prix de 4 fr. 50 le 
flacon. 

 o—— 

CONSEILS ET RECETTES 

DESTRUCTION DES CHENILLES 

On nous signale, comme d'un effet certain, 
le procédé suivant, pour délivrer les arbres 
fruitiers de ce fléau. 

Faire fondre du souffre et imbiber de s >ufre 
fondu un petît peloton de guenilles ou d'é-
loupes ; fix r cet objet au bout d'une perche, 
y mettre le feu, puis promener là perche sous 
les branches envahies par les bourses de che-
niiles. 

La combu-tion et l'asphyxie détruisent ins-
tantanément toutf. cette engeance. 

Dé plus, en promenant la torche soufrée sur 
l'écorce du tronc, on peut détruire les larves 
de beaucoup d'insecte- nuisibles. 

NETTOYAGE DE LA DENTELLE BLANCHE 

Pour laver la dentelle blanche line, pliez-la 
el mettez-la dans de l'eau chaude avec de* 
fragments de savon doni la quantité doit être 
proportionnée à la qualité d ■ dentelles qu'il y a 
à laver. Laissez tromper toute la nuit. 

Pressez la dentelle jusqu'à ce qu'elle soit 
aussi sèche que possible; mettez de l'eau 
chaude et du savon dans une casserolle émail-
lée ou très propre el laissez bouillir pendant 5 
ou 6 mmutes et rincez dans de l'eau Iroidô 
très claire avec une nuance de bleu dedans. 

Il faut remuer pendant l'éhull lion avec une 
petite baguette. De cette façon, il n'y aura pas 
besoin de frotter. Ensuite, roulez la serrée 
dans un linge ou épiuglez-la et étendez sur une 
ficelle dans le Jardin. 

Dernières Nouvelles 
L'AFFAIRE BAUOIN 

Rien n'est décidé pour l'alfa re Baudin. 
Sera-l-il poursuivi ou, s'il donne suite à sa 

plainte, le parquet déférer i-t-il les agents au 
tribunal correctionnel? La question n'est pas 
encore résolue. 

L'agent Juieen, le fameux III de la 4e bri-
ga le centrale, a signé sa déposition chez M. 
Dresch, le 1" mai, à quatre heures du soir, 
ainsi que son chef, le sous-brigadier Vidaline, 
qui a donné le coup de poing. 

L'ARRIVÉE DU GÉNÉRAL DODDS 

Les gens bien informés prétendent que le 
général Dodds débarquera à Toulon el non à 
Marseille. 

AU CONSEIL MUNICIPAL DE MARSEILLE 
Le conseil municipal est convoqué aujour-

d'hui aux lins de voler un crédit pour la ré-
ception du général Dodds. On dit que le 
conseil, revenant sur ses décisions, volerait 
un crédit de 1,500 francs (au lieu de 100,000) 
et 1,500 francs pour les soldats rapatriés. 

LA StNTÉ DE LA REINE VICTORIA 
On n'est pas sans quelques inquiétudes sur 

la santé de la reiue Victoria. 

LA QUESTION DE SlAM 
La légation de Siam déclare que le gou-

vernement siamois n'a commandé ni navires 

en Angleterre, ni armes en Autriche. 

SUICIDE PLACE VKNDOME 

Hier soir, un individu s'est suicidé au pied 
de la colonne Vendôme d'un coup de revolver 

dans la tête. 
On a inuvé sur lui une lettre se terminant 

par ces mois : « Je veux te revoir, Napoléon. » 
Cet oriigin-d s'est tué le jour anniversaire de 

la morl de l'Empereur (5 mai 1821). 

LE MILLION EPHRUSSI 

La distribution du mibion donné par M. 
Michel Ephrussi, pour être distribué aux œu-
vre» les plus importantes de la charité pari-

sienne, est terminée. 
Il a été partagé entre plusieurs établisse-

ments de bienfaisance. 

LES RÉPUBLICAINS ESPAGNOLS 

Les républicains ont décide de faire de l'obs-
truction au projet d'ajournement des élections 

^municipales qui a été a lopté par le Sénat. 

UNE RÉVOLUTION DE NICARAGUA 

Cette révolution est due à l'animosiié entre 
le pays de l'Ouest et le pays de I Est. 

L'ex-presideiit Zavola s'est emparé de Gre-
nada par suite d'une trahison de la garnison. 

Les troupes du gouvernement se massent 
pour inarcher contre les rebelles. 

Noces de ruolz. 
MADAME. — Te so;iviens-tu de l'air bête que 

tu avais lorsq ie lu me deman las en ma-
riage ? 

MONSIEUR. -- Je n'en avais pas que l'air... 
Je l'étais tout à fait, 

BOURSE DE PARIS 
Du 5 Mai 1893 

3 0/0 .. 97 90 
3 0,0 amortissable.. ... 97 50 
4 1/2.. 106 05 

Le Musée des Familles (S*?» années, parais-
sant deux fois par mois publie dans son numéro 
du l«Mni 1893 : 

Le petit Florentin, par H rie Charlien. — Gaietés du 
mo s, par Willy — Le, tiandtue de .lava, par M. Main-
rlro-i. — Ma Tanfe, comédie, par Henri Gréville — Les 
Ponex de fer, par Louis île Hei-sein. — Scii-ocn en famille, 
par b. lialdiazard. — Pnur le drapeau, par Alb. Uelvalle. 
— Chansons de mon village : Mon beau rutian gris, pa-
roles de Ertg. Muller, musique de J. l'illevestre. — Mosaï-
que, par K,ug. Millier. 

Illusi râlions par It I.ollié, Alb Guillaume, D. Schxaam, 
P. Grulleron, Gaillard, etc., etc., el d'après de . vieilles 
estampes. 

Prix d'.ibunnemi'nts, Paris : on an, 14 fr. Départements, 
IG francs, à la Librairie Cl! DELAGHAVE, 15, rui Soufllol, 
Paris. 

I \ llÂYVHfHP ofr'e Sratuitemeht de faire 
\ 1* lit' 1 \fA<U connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de peau : dartres, 
eczémas, boutons, démangeaisons, bronchites 
chroniques, maladies de la poitrine et de l'estomac 
et de rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radiealt-ment 
lui-même après avoir soultert et essayé en vain 
tous les remèdes préconisés. Cetle otlVe, dont on 
appréciera le but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 
8, place Vielor-Hu^o, à Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courrier, et enverra les indica-
tions demandées. 

: MALAD i ES SECRETES 

APPROUVEES PAH L'ACADEMIE 0E MEDECINE 
Guérison d J!» Ecoulements deux 

l'ois plus rapide que par tout autre 
traitement.— Ni odeur ni renvois. 
5fr. le FLACON RAQUINau CTPAHIV iTEuV Soude. 

Exi'i r le TimDre lie l'Union dss Fabricants. 
F'T'viOPZ .78 Fa ,b Sl-D-n ^ PAR'S oPhi mncles 

IGERIE NOUVELLE 
F. CH U)VF.AU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de Coites pour Baptême 
Boites riches de luxe en parchemin 

Colîrets blancs. . . depuis. I fr. 10 

salin el peltuhe— 2 fr. 75 

NOTA. — B Uns avec n uns et dates, 
sur commande 2 jours à l'avance. 

Le Gérant :.6. JOLAUST. 



Etudes de M" ANDRÉ POPIN, avoué-
licencié à Saumur, 8, rue Cen-
driére, successeur de M» BEAU-

BEPAIRK, 

Et de M" BALLON, notaire à Vihiers 
(Maïhe-et-Loire). 

Aux enchères publiques 

DE BIENS DE MINEUR 
Au plu» offrant et dernier enchéristeur 

En six Lots 

D'une MAISON 
IT SES DÉPENDANCES 

It de diverses parcelles de Terre, 
Jardin, Pré, 

Situées commune de Saint-Hilaire-
du-Bois (Maine-et-Loire). 

L'ADJUDICATION aura lieu le 
Dimanche 28 mai I«93. à tme 
heure du soir, en t'étude et par le 
ministère de M* BALLON, no-
taire à Vihiers (Maine-et-Loire). 

On fait «avoir à tous ceux qu'il appartien-
dra : 

Qu'en exécution d'un jugement rendu sur 
requête par le Tribunal civil de Saumur, 
le vingt-sept avril mil liuit cent quatre-
vingt-treize, homologuant une délibération 
du conseil de famille du mineur Louis 
Abraham, tenue sous la présidence de M le 
Juge de paix du canton de Vihiers, le seize 
avnl mil huit cent quatre-vingt-treize ; 

Et à la requête de Madame Marie-Louise 
Guibert, sans profession, demeurant à la 
Godinière, commune de Saint-Hilaire-du-
Bois, veuve de M. Alexis Abraham, agis-
sant en qualité de tutrice naturelle et légale 
de son fils mineur, 

Ayant pour avoué M» ANDRÉ POP IN, 
exerçant près le Tribunal civil de Saumur, 
demeurant dite ville, rue fondrière, lequel 
se constitue et occupera pour elle sur la 

présente poursuite de vente et ses suites ; 
En présence ou lui dûment appelé de : 
M Louis Abraham, cultivateur, demeu-

rant à la Renière, commune de Saint-Hi-
laire-4u-Bois (Maine-et-Loire), 

Au nom et comme subrogé-tuteur du 
mineur Louis Abraham, fonction a laquelle 
il a été nommé et qu'il a acceptée suivant 
délibération du conseil de famille dudit 
mineur, tenue sous la présidence de M. le 
Juge de paix du canton de Vihiers, le vingt-

Suatre octobre mil huit cent quatre-vingt-
onze, enregistré ; 

11 sera procédé, le dimanche vingt-huit 
mai mil huit cent quatre-vingt-treize, à 
une heurs du soir, en l'élude et par le 
ministère de M» BALLON, notaire i Vi-
hiers, i la vente aux enchères publiques 
lies biens dont la désignation suit : 

DÉSICXATIO* 

Commune de Saint-Hilaire-du -
Mois {Maine-et-Loire) 

PREMIER LOT 

1° One maison, sise a la Galinièrc, com-
posée de deux chambres, dont une à feu, 
avec grenier dessus, écurie en face ce'te 
maison dont elle est séparée par un passage 
commun ; cour au nord de ces objets dans 
laquelle se trouvent plusieurs toits ; le tout 
d'un seul tenant, compris au cadastre sous 
le numéro M, section A, polygone 31, pour 
un* contenance de deux ares quatre-vingts 
centiares, joignant au nord Vaillant, nu le-
vant Touche ci-après et Madame Grellier, au 
midi Babin, au couchant Loiseau ; 

"1" Une parcelle de lerre en luzerne, ap-
pelée rOuche-de-la-Galinière, ladite par-
celle portée au cadastre sous les nuiueios 
27, 28, 31, 3 S, 49, mêmes section et poly-
gone, pour une contenance de quarante-
cinq ares cinquante cenliares, située au le-
\ant de la cour sus-désignée, joignant au 
nord et au midi Madame Grellier, au levant 
Madame Babin, au couchant Vaillant et les 
objets ci-dessus désignés ; 

3" Une parcelle de jardin, sise au même 
lieu, de l'autre côté dn chemin de la Gali-
nière, portée au cadastre sous le numéro 8, 
même section, polygone 3, pour une conte-
nance de soixante-cinq centiares, joignant 
au nord Dubois et le sentier ci-apies el des 
autres cotés Madame Babin. On accède à 
eeite parcelle par un sentier commun avec 
Dubois et autres 

Mise à prix, mille cinquante francs, 
ci 1,050 

DEUXIEME LOT 

Une pièce de lerre, appelée la Noùette, 
por'ée au cadastre sous le numéro 3, sec-
tion B, polygone 10, pour une contenance 
de un hectare cinquante-six ares, joignant 
au nord un chemin, au levant et au cou-
chant Bazantay, au midi Louis Abraham. 

Mise à prix, deux mille deux cents francs, 
«i 2,200 

TROISIÈME LOT 

■1» Une parcelle de terre en pâture, ap-
pelée le Grand-Guilleron, portée au cadas-
tre sous le numéro 6, section D, polygone 
3, pour une contenance de neur ares 
quarante centiares, joignant au nord un 
ruisseau, au midi un chemin et des autres 
côtés M. Bazantay ; 

2° Une i.ièce de lerre, appelée les Zizel-
leries. les Zizplles ou les Broueites, portée 
au cadastre sous les numéros 2 et 3 de la 
section D, polygone l, pour une contenance 
d* un hectare trente-huit ares, joignant au 
nord Fillon et Bazantay, au levant et au 

midi Bazantay, au couchani un chemin. 
Mise à prix, mille huit cent francs, 

ci 1,800 
QUATRIÈME LOT 

Une pièce de lerre, comprise au cadastre 
de la manière suivante : la Strée, section D, 
polygone 5, numéro 28; l'Ouche-du-l'uils, 
mêmes section et polygone, numéro 29; 
le tout se tenant, contenant deux hec-
tares quatre-vingt-seize ares, joignant au 
nord un chemin, au levant la route de 
Vihers à Argenton, au midi un chemin et 
Louis Abraham et au couchant Grimault. 

Toutes les haies entourant cet immeu-
ble, sauf celles joignant MM. Grimault et 
Louis Abraham, en font partie 

Mise à prix, trois mille six cents francs, 
ci 3.6U0 

CINQUIÈME LOT 

Une pièce de terre, appelée la Godinière, 
inscrite au cadastre sous les numéros 55 et 
56 de la section E, polygone 10, pour une 
contenance de un hectare quatre-vingt-qua-
torze ares, joignant au nord Madame Babin, 
au levant MM. Grellier et Challet, au midi 
M Louis Abraham, au couchant Madame 
Babin. 

Les haies au nord, au levant et au midi 
font partie de cet immeuble. 

Mise à prix, trois mille francs, ci. 3,000 
SIXIEME LOT 

1- Un pré. appelé le Pré-des-Chardons, 
inscrit au cadastre sous les numéros 51 et 
71 de la section A, polygone 32, et conte-
nant quarante et un ares soixante centia-
res. 

2<> I.e Pré-du-Pont-Moreau , contenant 
vingt-quatre ares cinquante centiares, porté 
au cadastre sous le numéro 18, seclion A, 
polygone 1 

(jus deux morceaux n'en forment qu'un 
seul, joignant au nord Vaillant, au levant 
Madame Babin el M niante Liiseati, au midi 
Casimir Challet el au couchant M. Guil-
bault. 

Mise à prix, deux mille francs, ci. 2,000 

Total des mises à prix : 
treize mille six cent cin- /»-/-, 
quante francs, ci lOjOOlJ 
S'Adresser, pour renseignements, 

à : 
1° M* ANDRÉ POPIN , avoué à 

Saumur, 8, rue Cendriére, pour-
suivant la vente ; 

2° M? BALLON, notaireâ Vihiers, 
rédacteur el dépositaire du cahier 
des charges. 

Dressé parl'avoué poursuivant soussigné. 

Saumur, le premier mai mil huit cent 
quatre-vingt-treize. 

ANDRÉ POPIN. 

Enregistré à Saunur, le mai 
mil huit cent qualre-vingl-treize, f» , c» 
Reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, 
décimes compris. 

Signé : L. PALUSTRE. 

Four la Suinl-Jean prochaioe 

AVEC JARDIN 
Située ait Champ-de-Foire, avenue 

de la Gare de l Etat. 
S'adresser à M. GAS.NAULT pére, 

propriétaire, rue d'Orléans, u° 83. 

Maison Bourgeoise 
A LOUER OU A VENDRE 

A ALLUNNES 

Ecurie, remise, jardin à fruils. 

Pour visiter, s'adresser au bu-
reau de posté du bourg. 

POUR LA SAINT-JEAN PROCHAINE 

Rlaison. Jardin, Remise el Ecurie 
Rue Duncan, S. 

S'adresser à M. COURALËAU, 28, rue 
Saint-Nicolas. 

Étude de Me BRAC, notaire à 
Saumur. 

A L'AMIABLE 

HUSOl CLOS DE VIGYE 
ET MOULIN 

DE- HUNAUDIÈRES 

Commune de Saint-Cyr-en-Bourg 

Belle exposition - Facilités de paietneql 
S'adresser à M. REMY GATEAU, à 

Saint-Cyr, et à M" BRAC, notaire. 

Étude de M" LE BARON, notaire 
à Saumur. 

PAR ADJUDICATION 

Le Lundi 8 Mai 1893, à l heure, 
à Saumur, 

En l'élude de Mc LE BARON, notaire, 

UNE 

Petite Propriété 
A SAUMUR, 

Entre la route de Varrains et la ligne 
du chemin de 1er, 

Comprenant : Jardin entouré de 
murs, d'une superficie de 12 ares, 
dans lequel se trouve une maison-
nette ; à la suite de ce jardin une 
vigne contenant 18 ares. 

fcisc à prix : 4,000 fr. 
S'adresser à Me LE BARON, no-

taire. 

,'ptfpQ 
Mise en Venle Géuérale 

DES 

DERNIÈRES SOI MUTÉS 
De la Saison 

Achetées il notre second voyage 
à Paris 

Occasions txceptioanelles 
A tous les Comptoirs. 

j° BUREAU DE TABAC, pour 
cause de départ, situé au cenlre de 
la ville d'Angers Affaires, 55,000 
francs par an. Prix à débattre. — 
Peu comptant. 

2° Très bon CAFÉ COMPTOIR 
après décès, à prix d'estimation et 
sans argent comptant, situé dans 
uifdes quartiers les plus commer-
çants de la ville d'Angers. — Af-
laires prouvées, 35 fr. — Loyer 
peu éieve — Beau logement. 

A L'ESSAI. 

S'adresser ou écrire à M. GUS-

TAVE BRETON, ancien peicopieur, 
5, rue Vollaiie, Angers. 

lienseignements gratuits. 

A PLACER 
Femme do chambre et son mari 

cocher valet de chambre recom-
mandes par maitres. 

S'adresser à Mm" DELAVAU , 
Rabalé, Trois-Mouliers(Vienne). 

tiins fins, fimmtrs, Sirops 

Successeur de M. TROUVÉ 

Sâ^PPÉ » 20, Rue Saint-Jean » SATOEOT 
Nous rappelons à notre clientèle que nous avons un choix SPECTAL 

DE DR AG «;ES POUR B APTE V! E, comme qualité et comme prix, 
nos Dragées étant faites à la maison et à la main, ce qui est recherché par 
les connaisseurs. 

Nous sommes également très bien assortis pour les Boites Marraines en 
tous genres et à tous les prix. / 

S Spécialité do Brïoclies pour première communion. f 

fcgISj —Cfi# 

& IL © B B m 
Pour cuber en jouisynucc de suite 

Plusieurs LOfiKtiEM'S 
Et petits Jardins 

Situé* impasse du Chardonnct. 
S'adresser à M. CHAMBOURDON. 

Corsets sur Mesirre 
Mme Ve CHATELAIN 

Saumur, 18, Grande-Rue 

CORSETS DE LIXE ET D'LSAGE 
Corsets Orthopédiques. 

Hôtel Restaurai des TM IS ARChES 
A. LIGNAIS 

Place de l'Hôtel-de- Ville, 11 et 12 
SAUMUR 

Table d'hôte très confortable, à 2 fr. 25 et 2 fr. 50. — Excellents 
vins rouges et blancs. 

Salles, Salons et Cabinets particul;ers. 
Déjeuners el Diners à la carie et à prix fixe, depuis I fr. 50 et 2 fr. 

Pension depuis C0 fr. 
Service individuel ou en groupe eiàtoute heure 
Dîners eu ville sur commande. — Banquets et Noces. — Prix modérés. 

— 'Vvlpes à la mode > e Caen, le Samedi 
cl le Uluiam'hc. 

ÉT.IBL mu IliliÉ ET 
Rue des Boires, 6, el rite de la Chouelterie, 5, SAUMUR 

INSTALLATION SPÉCIALE 
Pour iYocrs, Festins, Fêtes de famille, Banquets, clc, comprenui : 

vaste four, Jardin, Salle à manger, Salons, Salle de j uv, et jiussiol 
de i'iulimité la plus absolue 

TENTE-SALON pouvant se transporter à volonlé. — Le Service e>t fait à 
des prix très modères el d'une manière irréprochable. — Nous laissons aux 
personnes la liberté de se fournir elles-mêmes le confortable de leurs repas 
tout en leur louant le matériel nécessaire. — Location en détail de lous lus 
objets concernant le service, tels que : Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Plais, 
Plateaux, Cristaux, Couverts, Linge fin, Tables et Sièges. 

Les Diners sur commande se font à i établissement ou en ville. 

VINS FINS. 

La Maison fait aussi les repas de noces, lunchs ou fêtes de famille en dehors 
de son établissement. 

FRKS-IWnTS 
Garantis tout en ACIER 

Incombustilil s et Incrochetables 

Construction* Supérieure 
BREVETÉE S. G. L>. G. 

I Nouveau système de serrure et 
combinaison. 

Prix depuis 35 f. jusqu'à 2,500 f. 

Dépôt chez M. RAISIN, 
Entrepreneur de Serrurerie 

SAUMUR 

Pllill 
33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

111U ËKT FI LS 
I 

' Excellent vin rou^e d'Algérie le litre. 0,40 et 0,50 
Excellent vin rouge lu Roussillon — 0,60 et 0,70 
Côtes de Bordeaux — 0,8!) et I fr. 

, Vin blanc du pays, le litre , . . . 0,50, 0,60 et 0,80 

25 litres donnent droit à i litre gratis. 
PlilHEUliS : Asperges, Artichauts, Pommes de lerre, 

Petits Pois en cosse. 
Arrivages toun ION Jour». Fraiciieur et bon inarciié. 

AVIS. — Les magasins sont fermés dimanches el fêtes à midi. 

Saumur, imprimerie I'AUL CUUET. 

To par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
md-d^mu de Saumur iMS 

Certifié par Vimorimmr soussiané. 


